
Frid%y, September 1, 2017

Double blind / mise en Abyme / systémique.

Une « utilis%tion » p%rticulière du double bind est citée d%ns l'œuvre 
de J%cques Derrid%, et d%ns celle de ses lecteurs ou « disciples 
» (Geoffrey Bennington, P%ul de M%n) et qui % connu une fortune diverse 
d%ns le ch%mp des Cultur-l studies %ux Ét%ts-Unis.

L'idée est qu'il y % un éc%rt, un vide, un p%ss%ge, entre l'intention et l% 
réception de l'intention. 

C'est le sens même du concept derridien de différ%nce (%vec un %)

Si X écrit une lettre (l% gr%phie est justement le révél%teur de cet éc%rt) Y 
Y, le contexte et l'intention de X ne pourr% en %ucun c%s être perceptible Y 
Y, il y v% de l% Poste. 

P%r conséquent l% lecture crée son propre contexte. 

Et Y peut bien lire les mots de X %lors que X est mort.

Il %pp%r%ît %insi impossible qu'un texte ou une lettre soit hors-contexte, et 
l% cit%tion même ne peut être f%ite %illeurs que d%ns un %utre contexte.
 
Un énoncé existe s'il peut être répété, d%ns l'%ltérité, ce qu'on 
nomme itér%bilité

Ceci montre ég%lement que toute production de texte désigne 
implicitement qu'il n'y % p%s de début %bsolu, et donc p%s d'Absolu qui ne 
soit lui-même itér%ble, sujet Y être r%mené Y un ét%t %ntérieur.

Cette p%ssion de Derrid% pour le texte fonde une gr%nde p%rtie de son 
tr%v%il de déconstruction

Cel% se repère d%ns le sérieux, le jeu de mot, le titre, %ut%nt de c%tégories 
qui mettent en œuvre ce qu'il %ppelle l% « double b%nde », ou l% « 
contreb%nde »

L% crist%llis%tion de l'opposition qu'% pu susciter l% déconstruction 
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derridienne est très explicitement perceptible d%ns le conflit qui l'oppos% 
Y l% théorie linguistique perform%tive de John Austin et de son 
disciple John Se%rle

Le p%r%doxe exprime une chose illogique, plutôt c%chée p%r une logique 
%pp%rente m%is f%usse.
 
C'est un illogisme en soi, m%is ce n'est que s'il est imposé que l'on peut 
p%rler de double contr%inte.

Un exemple de p%r%doxe est proposé p%r Jorge Luis Borges d%ns son 
recueil intitulé L'-uteur. 

Il im%gine un p%ys dont l'%rt de l% c%rtogr%phie est Y ce point poussé Y 
bout, que l% c%rte du p%ys recouvre le p%ys d%ns son ensemble. 

Il n'y % p%s de contr%inte %ssociée Y cet exemple, ce n'est donc p%s une 
double contr%inte.

P%ul W%tzl%wick explique qu'on ne sort d'une boucle p%r%dox%le (double 
contr%inte) que p%r un rec%dr%ge, permett%nt une lecture de l% situ%tion Y 
un nive%u différent.

L% double contr%inte ét%nt une situ%tion insoluble directement, s% 
résolution p%sse p%r un ch%ngement de nive%u ou d'échelle. 

P%r exemple communiquer l'%bsurde de l% situ%tion peut être une f%çon de 
dép%sser cette situ%tion.

L'%ntipsychi%trie de Ron%ld L%ing et D%vid Cooper % représenté le 
« double bind » en « knot » (« nœud ») pour évoquer l'idée d'un 
enfermement.

L% mét%communic%tion, %utrement dit communiquer sur l% 
communic%tion, est un terme récurrent pour exprimer un moyen de f%ire 
f%ce Y une situ%tion de double contr%inte.

Le terme " Mét%communic%tion " , utilisé de m%nière générique, renvoie Y 
toute chose qui contextu%lise un mess%ge et %ide, de ce f%it, Y l% 
compréhension d'une situ%tion de communic%tion. 

L% mét%communic%tion peut être rel%tionnelle, en ce qu'elle donne de 
l'inform%tion sur une rel%tion qui s'étend d%ns l% durée, ou épisodique, 
c'est-Y-dire liée Y une situ%tion de communic%tion précise. 

P%r exemple, un ordre est une mét%communic%tion épisodique m%is qui 
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s'inscrit, d%ns le c%s où il est édicté p%r exemple p%r un supérieur 
hiér%rchique, d%ns une mét%communic%tion rel%tionnelle.

Les requêtes, ordres ou suggestions peuvent être considérées comme 
des mét%communic%tions.
Les c%r%ctéristiques non verb%les du locuteur : les gestes, mimiques, 
etc.
Le style d'une communic%tion : le registre de l%ng%ge, l% prosodie, etc.
Les %ttentes qu%nt Y l% situ%tion de communic%tion c%drent (fr-me) 
cette dernière.
L% dimension met- d'une convers%tion %pp%r%ît lorsqu'un des 
interlocuteurs en modifie le c%dre d'interprét%tion. P%r exemple, 
exprimer que l'on reformule une phr%se (« Ce que je voul%is dire, c'est 
que... ») est une mét%communic%tion.

Un moyen de s'extr%ire du p%r%doxe est de prendre en compte le contexte

Ainsi, si l% communic%tion est un jeu de l%ng%ge comme le 
pens%it Wittgenstein, une phr%se n'% p%s de sens en soi m%is en obtient 
un d%ns l% mesure où elle %ccomplit quelque chose, c'est-Y-dire d%ns 
l% rel%tion %vec son contexte d'énonci%tion.

L% mét%communic%tion peut %ussi être comprise comme une forme 
spéci%le de communic%tion qui indique comment l'inform%tion verb%le 
devr%it être interprétée, en pren%nt en compte des stimuli non verb%ux 
vus comme des sign%ux mét%communic%tionnels qui peuvent renforcer ou 
contredire l'inform%tion verb%le. 

Cette perspective qui voit l% communic%tion verb%le comme 
essentiellement digit%le et l% mét%communic%tion comme 
essentiellement %n%logique % été erronément interprétée Y l% suite de l% 
lecture de l'ouvr%ge de P%ul W%tzl%wick publié en 1967 "Pr%gm%tics of 
Hum%n Communic%tion". Différents %uteurs contestent l'%spect 
uniquement non verb%l de l% mét%communic%tion et l% définissent non p%s 
p%r son c%n%l (comme des gestes ou des mimiques) m%is comme une 
fonction : l'influence réciproque de mess%ges d%ns une combin%ison 
synergique. Autrement dit, un mess%ge contient %ussi les moyens de 
l'interpréter : de f%çon non verb%le vi% des gestes, des mimiques, etc., 
m%is %ussi verb%lement, vi%, p%r exemple, des reformul%tions, 
une préc%ution or%toire, etc.

Mise en Abyme .

L'impossibilité de communiquer est souvent %ssociée Y l% double 
contr%inte, comme un effet émergent, ou comme un verrouill%ge 
supplément%ire de l% situ%tion. Il s'%git %lors d'un %utre nive%u de double 
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contr%inte où l'interdiction de communiquer s'oppose %u besoin n%turel et 
irrépressible de le f%ire.

Communiquer l'interdit de communiquer est une porte de sortie de ce 
nouve%u nive%u de double contr%inte, m%is c'est %ussi une double 
contr%inte en soi. 

M%is il existe encore des nive%ux de lectures. 

Quel est le sujet interdit ? tous ? Quel est le type de communic%tion 
interdite ? les mots seulement ? l'interdit s'%pplique-t-il Y tout 
interlocuteur ? y compris im%gin%ire ? etc.

M%is plutôt que de pousser l'%n%lyse de cette f%çon, c'est l% cré%tivité, 
l'humour, ou tout ce qui permet l% spont%néité qui est le mode de 
résolution recomm%ndé et proposé %ux personnes qui doivent y f%ire f%ce, 
c%r cel% crée nécess%irement un esp%ce de possibilité, d'%ut%nt plus 
investi que le besoin est gr%nd.

L% double contr%inte % tend%nce Y entr%îner un bloc%ge de 
l% communic%tion "  mutisme "
C'est un symptôme typique de l% schizophrénie que de tenter de ne p%s 
communiquer, et un effet logique d%ns l% mesure où le schizophrène doit 
%ssumer le déf%ut de communic%tion de son environnement.

C'est pourt%nt une réponse qui est impossible, puisque le « ch%r%bi% » du 
schizophrène, le retr%it ou le silence verb%l ou postur%l même est une 
communic%tion.

Un dilemme est un choix difficile ou problém%tique m%is possible. 
Ce qui pose problème est l% nécessité de choisir entre des %ttr%cteurs 
d'intensité presque ég%le. 

M%is il n'y % ni injonction ni p%r%doxe, ce n'est donc p%s une double 
contr%inte.

L'exemple typique du dilemme est le choix entre un s%c d'%voine et un 
b%quet d'e%u pour un %nim%l ég%lement dist%nt des deux, c'est-Y-dire 
le P%r%doxe de l'mne de Burid%n

Pour %rriver Y une situ%tion de double contr%inte, il f%udr%it p%r exemple 
que l'mne s%che qu'il est contr%int Y boire et Y m%nger, m%is qu'il s%che 
%ussi qu'il est b%ttu qu%nd il boit p%rce qu'il ne m%nge p%s, et qu'il est 
b%ttu qu%nd il m%nge p%rce qu'il ne boit p%s.
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Contr%intes.
 
Les termes font qu'on % tend%nce Y %ssimiler l% double contr%inte Y deux 
contr%intes, Y une %utorité qui pousse Y dép%sser un dilemme, ou encore Y 
des contr%intes qui s'opposent. 

M%is l% double contr%inte de l% notion doit contenir des injonctions 
p%r%dox%les, %utrement dit une contr%inte Y l'%bsurdité.

Un exemple de contr%intes oppos%bles est proposé p%r Willi%m 
Styron d%ns Le Choix de Sophie , où une mère doit choisir lequel de ses 
deux enf%nts pourr% survivre sous peine que les deux soient tués. Bien 
que fort, cet exemple ne contient p%s de p%r%doxe logique m%is une 
oblig%tion Y f%ire un choix contre n%ture.

Cette nouvelle %pproche qui reste liée %ux %v%ncées scientifiques en 
m%tière de systémique ser% ensuite désignée comme une école de pensée, 
on p%rler% %lors de l'École de P%lo Alto

Elle est donc issue du même projet que celui qui % permis de présenter l% 
notion de double contr%inte, et ces p%rticip%nts forgeront ultérieurement 
l'expression de l% théorie systémique en sciences hum%ines et poseront 
les b%ses de l% thér%pie f%mili%le 

L% systémique est une m%nière d'%border, définir, tr%nsmettre, expliquer, 
enseigner qui consiste Y %v%nt tout chose Y évoquer un objet, un sujet 
délimité p%r l% c%r%ctéris%tion cl%ire des éch%nges %vec son 
environnement. 

Elle est très opér%nte p%r r%pport %ux dérives %nciennes, péd%ntes, 
%bsconses perd%nt l'%uditeur en définitions des p%rties %v%nt d'%voir 
positionner les fonctionn%lités du tout.

Forgée sém%ntiquement Y p%rtir du mot en grec %ncien system%, 
signifi%nt « ensemble org%nisé », elle privilégie une %pproche 
glob%le, holiste, l% plur%lité des perspectives selon différentes dimensions 
ou Y différents nive%ux d'org%nis%tion, et surtout l% prise en compte des 
rel%tions et inter%ction entre compos%nts.

App%rue progressivement %u milieu du xxn siècle, l% systémique s'est 
construite en opposition Y l% tr%dition %n%lytique c%rtésienne et Y d'%utres 
formes de réductionnisme, qui tendent Y découper le tout en p%rties 
indépend%ntes et montr%ient leurs limites d%ns l% compréhension de l% 
ré%lité. 
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Sont historiquement distinguées deux gr%ndes ph%ses, souvent dites « 
première » et « deuxième » systémiques : l% première (des %nnées 
1950 Y 1970) souvent considérée comme st%tique, centrée %utour des 
systèmes théoriques fermés étudiés en Fr%nce p%r le structur%lisme, 
%ux Ét%ts-Unis p%r l% cybernétique et l% théorie de l'inform%tion ; l% 
deuxième systémique Y p%rtir des %nnées 1970 %vec l'%pp%rition des 
concepts d'émergence et d'%uto-org%nis%tion, débouch%nt sur une 
conception plus ouverte et d%v%nt%ge %ppliquée des systèmes complexes.

L% systémique n'est p%s considérée comme une science dotée d'un objet 
donné, m%is comme une méthode scientifique tr%nsvers%le utilis%ble sur 
un gr%nd nombre d'objets scientifiques, et %ussi comme un mouvement 
intern%tion%l (systems science ou systems theory en %ngl%is) vis%nt Y 
dép%sser les limites des %pproches réductionnistes. De ce point de vue l% 
systémique peut être r%pprochée des m%thém%tiques, %vec lesquelles elle 
p%rt%ge cert%ines de ses br%nches comme l% théorie des systèmes 
dyn%miques

Les principes de l% systémique ont l% p%rticul%rité de venir d'Y peu près 
tous les dom%ines de l% science et d'être ég%lement %pplic%ble Y ch%cun 
d'eux. 

De l'inform%tique Y l% psychologie en p%ss%nt p%r les neurosciences, les 
dom%ines d'études qui sont Y l% fois une de ses origines et un de ses 
dom%ines d'%pplic%tion sont innombr%bles.

Ainsi, les références Y l% systémique que l'on retrouve en inform%tique, 
en psychothér%pie, en épistémologie ou encore en sciences de 
l'inform%tion et de l% communic%tion se r%pportent %u même sujet et %ux 
mêmes principes, même si ch%que discipline présente l% systémique sous 
une forme qui lui est propre, en mett%nt génér%lement l'%ccent sur ce qui 
lui est le plus utile.

Concrètement, l% pensée systémique consiste Y regrouper les éléments 
individuels d'un système sous des points de vue p%rticuliers.

Selon l'Intern%tion%l Project M%n%gement Associ%tion, l% pensée 
systémique est définie comme « une f%çon de voir les phénomènes et les 
corrél%tions complexes d%ns leur intégr%lité selon une %pproche 
interdisciplin%ire »

L'objectif de l'%pproche systémique est l% modélis%tion, c'est-Y-dire l% 
figur%tion d'une ré%lité complexe sous l% forme d'un modèle simplifié, plus 
f%cilement compréhensible.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1950
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1950
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1970
https://fr.wikipedia.org/wiki/Structuralisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cybern%C3%A9tique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_de_l%27information
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mergence
https://fr.wikipedia.org/wiki/Auto-organisation
https://en.wikipedia.org/wiki/en:Systems_science
https://en.wikipedia.org/wiki/en:Systems_theory
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_des_syst%C3%A8mes_dynamiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_des_syst%C3%A8mes_dynamiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Informatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Psychologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Neurosciences
https://fr.wikipedia.org/wiki/Informatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Psychoth%C3%A9rapie
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89pist%C3%A9mologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sciences_de_l%27information_et_de_la_communication
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sciences_de_l%27information_et_de_la_communication


●

●

●

●

Historique : Tr-ité des Systèmes (1749) 

En 1906, l'économiste Vilfredo P%reto introduis%it l% notion de théorie 
systémique d%ns l'un de ses ouvr%ges d'économie politique : M-nuel 
d'économie politique. Il ser%it cepend%nt %busif d'en f%ire le fond%teur de 
cette orient%tion théorique. On pourr%it ég%lement se référer Y 
l'%rticle Système de V%ub%n d%ns l'Encyclopédiede Diderot et D'Alembert

Le mot « systémique » n'%pp%r%ît cepend%nt qu'%u milieu du xxn siècle et 
découle de l% théorie systémique (ou théorie des systèmes) qui est l'une 
des b%ses de l% systémique. On distingue cour%mment deux systémiques, 
c'est-Y-dire deux %pports successifs Y lʼ%pproche systémique :

L% première systémique, née du structur%lisme, de l% cybernétique, de 
l% théorie de lʼinform%tion et de lʼ%n%lyse des systèmes de Ludwig von 
Bert%l%nffy et %pp%rue d%ns les %nnées 1950 : elle est centrée sur les 
concepts de structure, dʼinform%tion, de régul%tion, de tot%lité et 
dʼorg%nis%tion. Le concept essentiel est s%ns doute ici celui de 
régul%tion, tel quʼil est défini Y tr%vers l% notion de boucle de 
rétro%ction.
L% deuxième systémique, née d%ns les %nnées 1970 et 1980, et 
intégr%nt deux %utres concepts essentiels : l% communic%tion et 
lʼ%uto-org%nis%tion (ou %utonomie). À l% b%se du concept dʼ%uto-
org%nis%tion, on trouve celui de système ouvert développé p%r 
Bert%l%nffy : un système ouvert est un système qui, Y tr%vers ses 
éch%nges de m%tière, dʼénergie et dʼinform%tion, m%nifeste l% 
c%p%cité de sʼ%uto-org%niser. 
L% propriété dʼ%uto-org%nis%tion existe déjY d%ns le monde physique, 
comme lʼ% montré Ily% Prigogine %vec les structures 
dissip%tives (dʼénergie)
Si lʼ%uto-org%nis%tion respecte bien le second principe de l% 
thermodyn%mique (d%ns l% mesure où elle ne concerne que les 
systèmes ouverts, c%p%bles de créer des boucles de néguentropie, 
donc essentiellement les êtres viv%nts, m%is %ussi les systèmes 
org%nis%tionnels et soci%ux), en rev%nche elle contredit les lois 
déterministes, qui ne sʼ%ppliquent complètement quʼ%ux systèmes 
physiques ou chimiques.

Cour%nts précurseurs.

L'étude formelle des systèmes est %pp%rue %u xixn siècle %vec l% 
n%iss%nce de l'industrie. 

C'est Y ce moment-lY que furent conceptu%lisées les notions 
de régul%tion et de contrôle, essentielles %u fonctionnement s%ns risque 
des m%chines Y v%peur
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Dès l% fin de ce siècle, l'intégr%tion en sciences hum%ines et soci%les de 
logiques plus v%stes %pp%r%ît %vec le holisme en sociologie, %pproche de 
l'individu Y tr%vers les logiques soci%les, et l% notion de système 
en linguistique chez S%ussure (%n%lyse du signe linguistique d%ns ses 
rel%tions %vec d'%utres signes, ou théorie de l% v%leur du signe)

L% réunion des différentes %pproches est not%mment c%t%lysée p%r 
les conférences M%cy qui réunissent des spéci%listes d%ns des dom%ines 
très v%riés (des m%thém%tiques Y l% neuropsychi%trie en p%ss%nt p%r 
l'hypnose)

Elles commencent en 1942 p%r l'étude des méc%nismes de c%us%lité 
circul%ire pour tenter d'en dég%ger un principe génér%lisé, %lors décrit 
comme ce qui ser%it une « science génér%le du fonctionnement de l'esprit 
». Après cette réunion fond%trice, un premier cycle de ces conférences 
(de 1946 Y 1948) donne l'impulsion Y Norbert Wiener pour form%liser 
l% cybernétique en 1948. 

Cette schém%tis%tion m%thém%tique de l% théorie de l% 
communic%tion influencer% considér%blement tous les dom%ines des 
sciences et reste très présente sous cette forme première en électronique, 
en inform%tique ou encore en robotique.

Pour comprendre l'intérêt de cette évolution, il f%ut se r%ppeler que 
depuis René Desc%rtes (et même déjY depuis Aristote), l% recherche 
scientifique est fondée sur le postul%t de l% c%us%lité : les phénomènes du 
monde peuvent être expliqués p%r un ench%înement de c%us%lités. 

Si un phénomène %pp%r%ît d'%bord comme trop complexe, il suffit de le 
décomposer en plusieurs ench%înements de c%us%lités. 

Cette dém%rche est ce que l'on peut %ppeler une dém%rche %n%lytique. 
Avec l% théorie systémique, l% dém%rche est tot%lement différente. 

On %dmet l% téléologie (étude de l% fin%lité) comme un postul%t 
opér%toire. On v% donc représenter ce que l'on ne comprend p%s d%ns un 
phénomène que l'on cherche Y étudier sous l'%spect d'une boîte noire. 

Cette boîte noire est considérée comme un phénomène %ctif dont on 
conn%ît le comportement m%is non le fonctionnement. 

D%ns l% mesure où l'on peut conn%ître les inform%tions entr%nt d%ns cette 
boîte noire et que l'on en conn%ît les ré%ctions (inform%tions sort%ntes), 
on peut en déduire une rétro%ction (feed-b-ck) inform%tionnelle (fonction 
de tr%nsfert) qui v% permettre progressivement de décrire le système de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Sciences_humaines_et_sociales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Holisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sociologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Linguistique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ferdinand_de_Saussure
https://fr.wikipedia.org/wiki/Signe_linguistique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Conf%C3%A9rences_Macy
https://fr.wikipedia.org/wiki/Math%C3%A9matiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Neuropsychiatrie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hypnose
https://fr.wikipedia.org/wiki/Norbert_Wiener
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cybern%C3%A9tique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_de_la_communication
https://fr.wikipedia.org/wiki/Th%C3%A9orie_de_la_communication
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89lectronique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Informatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Robotique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_Descartes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aristote
https://fr.wikipedia.org/wiki/Causalit%C3%A9_(philosophie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9l%C3%A9ologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9troaction


comm-nde de l% boîte noire.

Outre l% cybernétique (très médi%tisée %ux Ét%ts-Unis), cette même 
époque voit émerger d'%utre cour%nts très proches : les sciences de l% 
communic%tion et de l% comm%nde de Nobert Wiener et Cl%ude Sh%nnon, 
l% comput%tion de Al%n Turing, les org%nis%tions soci%les de Herbert 
Simon et l% complexité de W%rren We%ver

Tous peuvent être vus comme des prémices de l% systémique.
Un deuxième cycle de conférences (de 1949 Y 1953) se r%pporte surtout Y 
l'étude de l'évolution des systèmes dyn%miques

On p%rle d'une « cybernétique de 2ngénér%tion » qui contient déjY 
be%ucoup d'éléments constitutifs de l% systémique ; m%is il m%nque 
encore l'expression unifiée de l% f%çon dont l'ensemble des systèmes 
étudiés peuvent s'imbriquer (bien que l'idée %it toujours été sous-j%cente)

D%ns le dom%ine des sciences hum%ines, dès 1952 les principes 
émerge%nt de l% systémique sont déjY %ppliqués Y l% communic%tion 
soci%le. 

Il s'%git de recherches effectuées p%r un collège de p%rticip%nts qui ser% 
%ppelé plus t%rd l'École de P%lo Alto

Ce cour%nt reste toujours très proche de l% n%iss%nce de l% systémique 
(son initi%teur, Gregory B%teson, est d'%illeurs l'un des p%rticip%nts des 
conférences M%cy)

Pourt%nt, bien qu'étroitement lié, il % l% p%rticul%rité de s'être constitué 
p%r%llèlement, ce qui se retrouve d%ns une terminologie qui renvoie 
m%jorit%irement Y l% théorie systémique, donc %ux b%ses constitutives, 
plus qu'Y l% systémique elle-même.

L% cybernétique.
 
« Cybernétique » est le nom choisi p%r le m%thém%ticien Norbert 
Wiener pour désigner l% représent%tion de « ce qui dirige », d%ns le sens 
de l'identific%tion de l% logique sous-j%cente, du méc%nisme de 
communic%tion qui induit qu'une chose se p%sse ou non. 

Surdoué %ux centres d'intérêts nombreux et v%riés, p%rticip%nt %ux 
prémices de l% robotis%tion et de l'électronique, il est l'un des p%rticip%nts 
des conférences M%cy (voir #Les cour%nts de pensée porteurs)
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Il est connu pour s% f%culté Y pouvoir tout schém%tiser, et ser% donc celui 
Y qui incombe l% tmche de form%liser un l%ng%ge de représent%tion des 
méc%nismes de l% communic%tion en génér%l.

Il le fer% d%ns Cybernetics or Control -nd Communic-tion in the Anim-l 
-nd the M-chine p%ru en 1948 qui ét%blit %insi une science génér%le de l% 
régul%tion et des communic%tions d%ns les systèmes n%turels et %rtificiels 
et propose pour l% première fois d'élever l'idée de l% boîte noire %u r%ng de 
concept instrument%l de l% modélis%tion scientifique. 

Il l% nomme cybernétique en référence %u grec kubernêtikê (ce qui dirige), 
terme que Pl%ton utilis%it pour désigner le pilot%ge dʼun n%vire. 

Il déplor% ensuite ne p%s %voir eu conn%iss%nce de l'utilis%tion f%ite 
p%r André-M%rie Ampère du terme d%ns le sens dérivé de l'%rt de 
gouverner les hommes.

L% cybernétique se concentre sur l% description des rel%tions entretenues 
%vec l'environnement. 

Pour cel%, il f%ut identifier les structures communic%ntes de l'objet étudié 
(m%chine, %nim%l ou %utre), en se concentr%nt exclusivement sur l'effet 
externe (s%ns considérer les r%isons internes de ces effets d'où l% 
schém%tis%tion en boîte noire)

L% représent%tion se f%it en utilis%nt uniquement quelques briques 
élément%ires :

les %ffecteurs (ou c%pteurs) qui représentent l% perception des 
modific%tions de lʼenvironnement ;
les effecteurs, les moyens dʼ%ction sur lʼenvironnement ;
l% boîte noire, élément structurel dont le fonctionnement interne est 
ignoré et qui nʼest considéré que sous lʼ%spect de ses entrées et de 
ses sorties ;
les boucles de rétro%ctions (ou feed-b-ck) : on const%te une boucle 
de rétro%ction lorsque l% gr%ndeur de sortie dʼune boîte noire ré%git 
sur l% gr%ndeur dʼentrée, selon un processus de boucl%ge. D%ns ce 
dernier c%s, on nʼ% plus seulement %ff%ire Y une simple rel%tion de 
c%use Y effet, m%is Y une c%us%lité non-liné%ire, plus complexe, où 
lʼeffet rétro%git sur l% c%use. Il existe deux sortes de rétro%ctions : l% 
rétro%ction positive (%mplific%teur) et l% rétro%ction nég%tive 
(compens%teur)

Le rôle de l% cybernétique est donc ensuite de prévoir selon cette 
représent%tion l'évolution de son comportement d%ns le temps. 

Elle % %insi permis de f%ire émerger les b%ses scientifiques dʼune %n%lyse 
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rigoureuse des concepts dʼorg%nis%tion et de comm%nde

L% théorie de l'inform%tion schém%tise l% communic%tion %insi : toute 
inform%tion est un mess%ge envoyé p%r un émetteur Y un récepteur en 
fonction dʼun code déterminé. 

Cl%ude Sh%nnon choisit, pour théoriser lʼinform%tion, de f%ire %bstr%ction 
de l% signific%tion des mess%ges. 

Cʼest un point de vue de théoricien, m%is %ussi dʼingénieur : le contenu du 
mess%ge nʼ% p%s en soi dʼincidence sur les moyens de le tr%nsporter. 

Seule compte une qu%ntité dʼinform%tion Y tr%nsmettre, mesur%ble selon 
l% théorie de Sh%nnon (et qui ne correspond p%s Y ce que nous entendons 
d%ns le l%ng%ge cour%nt p%r « qu%ntité d'inform%tion ») 

Lʼobjectif de Sh%nnon, ingénieur Y l% comp%gnie téléphonique (BELL), 
ét%it d'utiliser le plus effic%cement possible les c%n%ux de tr%nsmission.

L% théorie de lʼinform%tion de Cl%ude Sh%nnon regroupe les lois 
m%thém%tiques concern%nt le tr%nsfert de sign%ux d%ns des c%n%ux 
m%tériels dotés d'un r%pport sign%l/bruit. Cette théorie est %pplic%ble Y l% 
tr%nsmission des sign%ux %rtificiels %ussi bien quʼY l% linguistique ou 
%u système nerveux. Le problème de son %pplic%tion %ux l%ngues 
vern%cul%ires est quʼelle se f%it %u détriment du sens et du contexte 
culturel.

Elle conduit %ussi Y des p%r%doxes : « Médor est un chien » contient moins 
de bits d'inform%tion %u sens technique que « Médor est un qu%drupède », 
et véhicule pourt%nt bien plus d'inform%tion sém%ntique, puisque tous les 
chiens sont des qu%drupèdes (%lors que tous les qu%drupèdes ne sont p%s 
des chiens)

C'est en 1968 que Ludwig von Bert%l%nffy théorise le fonctionnement 
glob%l des systèmes biologiques d%ns l'ouvr%ge Gener-l System Theory, 
ouvr%ge reconnu depuis comme l'élément fond%teur de l% systémique bien 
que les b%ses soient multiples, l% princip%le ét%nt cert%inement le 
mouvement cybernétique. 

Biologiste de form%tion, s%v%nt %ux intérêts v%riés, Bert%l%nffy 
sʼintéresse tôt Y l% conception de lʼorg%nisme comme système ouvert. 

Il p%rticipe Y lʼémergence d'une théorie « holiste » de l% vie et de l% 
n%ture. 
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Son %pproche de l% biologie ser% Y l% b%se de s% théorie génér%le des 
systèmes. 

D%ns ce c%dre, le scientifique est %mené Y explorer divers ch%mps 
dʼ%pplic%tion de s% théorie – psychologie, sociologie ou histoire – comme 
%ut%nt de « nive%ux dʼorg%nis%tion »

À tr%vers le principe de système ouvert (qu'il % introduit en 1937), il 
présente une « inter%ction dyn%mique » des systèmes qui permet de 
théoriser un lien %vec un système génér%l (qui inclut l% complexité induite 
p%r leurs inter%ctions). 

Il réintègre %ussi des dom%ines d'influences v%riés qui vont %ncrer les 
b%ses de l% systémique %u-delY de l% simple influence du mouvement 
cybernétique. 

Le p%r%digme systémique considère de f%çon indissoci%ble les éléments 
des processus évolutifs qui les %ssemblent de m%nière non-liné%ire ou 
%lé%toire, en des systèmes dits complexes. 

L% « théorie génér%le des systèmes » constitue essentiellement 
un modèle pouv%nt sʼillustrer d%ns diverses br%nches du s%voir, p%r 
exemple l% théorie de lʼévolution

On peut distinguer trois nive%ux dʼ%n%lyse :
L- science des systèmes, consist%nt Y l% fois en une étude des 
systèmes p%rticuliers d%ns les différentes sciences et une théorie 
génér%le des systèmes comme ensemble de principes sʼ%ppliqu%nt Y 
tous les systèmes. 
Lʼidée essentielle ici est que lʼidentific%tion et lʼ%n%lyse des éléments 
ne suffisent p%s pour comprendre une tot%lité (comme un org%nisme 
ou une société) ; il f%ut encore étudier leurs rel%tions. Bert%l%nffy 
sʼest %tt%ché Y mettre en lumière les correspond%nces et 
les isomorphismes des systèmes en génér%l : cʼest tout lʼobjet dʼune 
théorie génér%le des systèmes.
L- technologie des systèmes, concern%nt Y l% fois les propriétés 
des m%tériels et les principes de développement des logiciels. Les 
problèmes techniques, not%mment d%ns lʼorg%nis%tion et l% gestion 
des phénomènes soci%ux glob%ux (pollutions écologiques, réformes 
éduc%tion, régul%tions monét%ires et économiques, rel%tions 
intern%tion%les), constituent des problèmes inclu%nt un gr%nd nombre 
de v%ri%bles en interrel%tion. Des théories « glob%les » comme l% 
théorie cybernétique, l% théorie de lʼinform%tion, l% théorie des jeux et 
de l% décision, l% théorie des circuits et des files dʼ%ttente, etc., en 
sont des illustr%tions. De telles théories ne sont p%s « fermées », 
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spécifiques, m%is %u contr%ire interdisciplin%ires.
L- philosophie des systèmes, promouv%nt le nouve%u p%r%digme 
systémique, Y côté du p%r%digme %n%lytique et méc%niste de l% 
science cl%ssique. L% systémique constitue, selon les propres termes 
de Bert%l%nffy, « une nouvelle philosophie de l% n%ture », opposée %ux 
lois %veugles du méc%nisme, %u profit dʼune vision du « monde comme 
une gr%nde org%nis%tion » Une telle philosophie doit p%r exemple 
soigneusement distinguer systèmes réels (une g%l%xie, un chien, une 
cellule), qui existent indépend%mment de lʼobserv%teur, systèmes 
conceptuels (théories logiques, m%thém%tiques), qui sont des 
constructions symboliques, et systèmes %bstr%its (les théories 
expériment%les), comme sous-cl%sse p%rticulière des systèmes 
conceptuels qui correspondent Y l% ré%lité. À l% suite des tr%v%ux sur 
l% psychologie de l% forme et les déterminismes culturels, l% différence 
entre systèmes réels et systèmes conceptuels est loin dʼêtre tr%nchée. 
Cette ontologie des systèmes ouvre donc sur une épistémologie, 
réfléchiss%nt sur le st%tut de lʼêtre conn%iss%nt, le r%pport 
observ%teur/observé, les limites du réductionnisme, etc. Lʼhorizon 
ultime est %lors de comprendre l% culture comme un système de 
v%leurs d%ns lequel lʼévolution hum%ine est enchmssée.

Il s'ensuivr% une série d'ouvr%ges %méric%ins qui seront considérés 
comme des cl%ssiques sur le sujet : Systems Appro-ch de C. West 
Churchm%n, Systems An-lysis de J. V%n Court H%re, System Theory de L. 
Z%deh, System Dyn-mics de J. Forrester et M-n-gement System de C. 
Schoderbeck. Les références sont depuis innombr%bles, et p%rfois 
divergentes selon les dom%ines d'étude. 

M%lgré l'import%nce que peuvent %voir les évolutions de l% théorie depuis 
l'œuvre de Bert%l%nffy, le m%nque de recul f%it qu'%ucune %utre référence 
n'est un%nimement reconnue.

F%ce %ux difficultés rencontrées d%ns l'%pplic%tion de l% cybernétique %ux 
systèmes soci%ux, que sont les entreprises ou les org%nis%tions en 
génér%l, K%rl E. Weick (USA) et Peter Checkl%nd (Angleterre) jetèrent 
d%ns les %nnées 1970 les b%ses d'une « systémique de 3n génér%tion », 
entièrement %xée sur les systèmes soci%ux. 

Bien que s'en récl%m%nt, cette théorie est loin d'%voir eu l'effet d'un 
mouvement de pensée contr%irement %ux sources sur lesquelles elle 
s'%ppuie.

Outils systémiques. 

Le r%isonnement %n%logique : si lʼon dép%sse l% simple idée m%thém%tique 
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dʼég%lité de r%pports, de proportion, lʼ%n%logie est le type de 
r%isonnement qui permet de r%pprocher des dom%ines différents. 

Tenue en suspicion d%ns l% conn%iss%nce, elle jouit dʼun reg%in de f%veur 
en p%rtie grmce Y l% systémique. 

Les princip%les formes dʼ%n%logie sont :
L% mét%phore
Lʼisomorphisme : %n%logie entre deux objets présent%nt des 
similitudes structurelles.
Le modèle : él%bor%tion dʼun c%dre théorique, quʼon peut en 
génér%l schém%tiser, permett%nt de décrire et de représenter 
théoriquement un ensemble de f%its. Un modèle peut être 
constitué Y p%rtir dʼune mét%phore. P%r exemple, Antoine 
L%voisier, comp%r%nt le cœur Y un moteur, offre un modèle 
méc%nique de l% circul%tion s%nguine.

Lʼ%n%logie p%r%ît peu fi%ble %u nive%u disciplin%ire et %n%lytique. 

En rev%nche, %u nive%u interdisciplin%ire, elle peut s'%vérer 
p%rticulièrement féconde. 

Ainsi, elle permet de tr%nsposer des notions pertinentes pour un dom%ine 
d%ns dʼ%utres dom%ines où elles ne le sont p%s moins :

D%ns l% théorie cinétique des g%z, Ludwig Boltzm%nn sʼinspire des lois 
st%tistiques de comportement de popul%tions hum%ines.
À p%rtir des %nnées 1950, on utilise le concept dʼinform%tion en 
m%tière génétique.
Les techniques dʼ%ide Y l% décision (en m%tière str%tégique) : elles 
proviennent de l% discipline dénommée recherche opér-tionnelle qui 
consiste en lʼ%pplic%tion des méthodes scientifiques dʼ%n%lyse et des 
techniques de c%lcul Y lʼorg%nis%tion des opér%tions hum%ines. Elles 
constituent des outils %u sein de trois dom%ines distincts : l% 
combin%toire, lʼ%lé%toire et l% concurrence.

L% combin%toire : elle intervient dès lors qu'il f%ut combiner, d%ns 
le processus de décision, un nombre trop import%nts de 
p%r%mètres. Ce dom%ine utilise deux méthodes : lʼ%lgorithme, 
prescription dét%illée des opér%tions Y ré%liser pour obtenir %vec 
certitude l% solution du problème posé ; et l% progr%mm%tion 
liné%ire, cherch%nt Y déterminer les v%leurs de v%ri%bles ou 
dʼ%ctivités, en fonction des ressources disponibles, et en vue dʼun 
résult%t optimum.
Lʼ%lé%toire : lorsqu'on % %ff%ire Y des situ%tions %u dénouement 
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incert%in, où l% détermin%tion de v%leurs précises nʼest p%s 
possible, on % recours %ux prob%bilités et %ux moyennes.
L% concurrence : bien souvent, les contr%intes tiennent %ut%nt Y l% 
complexité des p%r%mètres du dom%ine considéré quʼY l% 
nécess%ire prise en compte des décisions de p%rten%ires ou 
dʼ%dvers%ires. Cet %spect du processus de décision % été %n%lysé 
p%r l% théorie m%thém%tique des jeux et du comportement 
économique, née en 1944 dʼun ouvr%ge de John von 
Neum%nn et Osk%r Morgenstern : Théorie des jeux et 
comportements économiques. L% théorie des jeux sʼ%pplique %ux 
situ%tions de concurrence, que ce soit en m%tière politique, 
milit%ire ou économique. D%ns de telles situ%tions, deux str%tégies 
sont possibles : l% coopér%tion et l% lutte, et il existe trois cl%sses 
de jeux, relev%nt de str%tégies différentes :

Les jeux de coopér%tion pure, où lʼon %dditionne les 
préférences individuelles pour obtenir lʼutilité collective.
Les jeux de lutte pure, dont le p%r%digme est le duel, où seules 
comptent des préférences individuelles %nt%gonistes : il nʼy % 
p%s dʼutilité collective possible, une préférence individuelle 
doit lʼemporter sur les %utres. D%ns ce c%dre, on cherche Y 
%nticiper le comportement des %dvers%ires :

premièrement en dél%iss%nt leurs intentions, subjectives et 
p%r définition in%ccessibles ;
deuxièmement en suppos%nt leur comportement r%tionnel 
(recherche du m%ximum de g%ins pour le minimum de 
pertes).

Les jeux mixtes, où il f%ut prendre en compte l% r%tion%lité des 
divers joueurs, m%is %ussi lʼutilité collective : des procédures 
de m%rch%nd%ge, de négoci%tion ou dʼ%rbitr%ge sont %lors 
utilisées.

Les représent%tions gr%phiques : les tr%v%ux en systémique ont 
recours fréquemment Y des gr%phiques pour communiquer des 
ensembles de données qu'il ser%it f%stidieux et contre-intuitif de 
présenter de m%nière liné%ire, discursive. Trois sortes de 
représent%tions gr%phiques :

Le di-gr-mme : représent%tion gr%phique des rel%tions entre 
plusieurs ensembles. Ex : soit l'histogr%mme représent%nt le 
pourcent%ge d'enf%nts en échec scol%ire selon les différentes 
c%tégories socioprofessionnelles. En %bscisses, on % les 
différentes c%tégories socioprofessionnelles, en ordonnées, le 
pourcent%ge des enf%nts en échec scol%ire, ch%que rect%ngle 
représent%nt le r%pport entre deux p%r%mètres (une c%tégorie et 
un pourcent%ge) des deux ensembles considérés ;
L- c-rte : c'est l% représent%tion en deux dimensions d'un objet en 
trois dimensions (un lieu, l% form%tion géologique d'un sous-sol, 
une m%chine, un édifice, etc.). L'exemple le plus connu est 
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évidemment l% c%rte géogr%phique, dont les deux dimensions 
représentent l% surf%ce pl%ne d'un site, en fonction d'une échelle 
donnée, l% h%uteur ét%nt restituée grmce Y des courbes de nive%u ;
Le rése-u : c'est le gr%phique des rel%tions entre les éléments d'un 
même ensemble (%rbre géné%logique, org%nigr%mme d'une 
société, progr%mme d'ordin%teur, rése%u routier, etc.).

L% modélis%tion systémique : %u sens scientifique le plus génér%l, le 
modèle désigne l% tr%nscription %bstr%ite d'une ré%lité concrète. Les 
modèles sont nés des m%quettes et des schém%s. Aujourd'hui, les 
modèles cybernétiques (serv%nt Y étudier les conditions de régul%tion 
d'un système d%ns les sciences de l'ingénieur ou d%ns les sciences du 
viv%nt) et les modèles inform%tiques sont les plus rép%ndus en 
sciences. Le l%ng%ge gr%phique est le l%ng%ge p%r excellence de l% 
modélis%tion systémique (p%r exemple "Di%gr%mmes d'influence" en 
Dyn%mique des Systèmes, "Modèles de processus et procédures" 
d%ns l% méthode OSSAD)

Dom%ines d'%pplic%tions.

Cette théorie est %pp%rue progressivement comme une %pproche très 
puiss%nte qui % connu diverses %pplic%tions, en biologie not%mment, m%is 
ég%lement d%ns les sciences soci%les en économie ou 
en psychologie %vec Gregory B%teson et ce que l'on % %ppelé l'École de 
P%lo Alto

Cette école est une source m%jeure de l'introduction des principes de l% 
systémique d%ns le dom%ine des sciences hum%ines, not%mment 
en %nthropologie et en psychologie

L% terminologie de théorie systémique est souvent %ssociée Y cette 
%pplic%tion où elle est en génér%l synonyme de celle 
de systémique utilisée préférentiellement d%ns le c%dre des sciences 
ex%ctes.

Les princip%ux dom%ines sont les suiv%nts :
les sciences de l% n%ture : les sciences de l% vie et de l% Terre, 
lʼécologie
l% géogr%phie %u tr%vers de l% cré%tion de modèles, et princip%lement 
l% chorém%tique
les éch%nges économiques et lʼentreprise : lʼéconomie, 
le m%n%gement, l% bure%utique,
l% méthode sociologique : l% typologie des org%nis%tions, les sciences 
soci%les, les sciences politiques,
les recherches sur le comportement hum%in : les sciences cognitives, 
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l% psychologie, l% thér%pie f%mili%le, les thér%pies de groupe, 
l% péd%gogie, l% linguistique, le co%ching* l% str%tégie milit%ire,
les recherches en ingénierie : lʼinform%tique, lʼ%utom%tion (robotique), 
lʼintelligence %rtificielle et les rése%ux de communic%tions

L% systémique est %insi un nouve%u p%r%digme qui :
regroupe des dém-rches :

théoriques,
pr%tiques,
méthodologiques,

pose des problèmes concern-nt les modes :
de lʼobserv%tion,
de représent%tion,
de modélis%tion,
de simul%tion,

se donne pour objectifs de préciser l- notion de système :
ses frontières,
ses rel%tions internes et externes,
ses structures,
ses lois ou propriétés émergentes

Qu%tre concepts sont fond%ment%ux pour comprendre ce quʼest un 
système: 

Lʼinter-ction (ou lʼinterrel-tion) renvoie Y lʼidée dʼune c%us%lité non-
liné%ire. Ce concept est essentiel pour comprendre l% coévolution et 
l% symbiose en biologie. Une forme p%rticulière dʼinter%ction est 
l% rétro%ction (ou feed-b-ck) dont lʼétude est %u centre des tr%v%ux de 
l% cybernétique.
L- tot-lité (ou l- glob-lité). Si un système est dʼ%bord un ensemble 
dʼéléments, il ne sʼy réduit p%s. Selon l% formule cons%crée, le tout est 
plus que l% somme de ses p%rties. Bert%l%nffy montre, contre l'%vis 
de Russell qui rejette le concept d'org%nisme, « qu'on ne peut obtenir 
le comportement de l'ensemble comme somme de ceux des p%rties et 
[qu'on doit] tenir compte des rel%tions entre les divers systèmes 
second%ires et les systèmes qui les coiffent [pour] comprendre le 
comportement des p%rties ». Cette idée sʼécl%ire p%r le phénomène 
dʼémergence : %u nive%u glob%l, %pp%r%issent des propriétés non 
déductibles des propriétés élément%ires, ce quʼon peut expliquer p%r 
un effet de seuil.
Lʼorg-nis-tion est le concept centr%l pour comprendre ce quʼest un 
système. Lʼorg%nis%tion est lʼ%gencement dʼune tot%lité en fonction de 
l% rép%rtition de ses éléments en nive%ux hiér%rchiques. Selon son 
degré dʼorg%nis%tion, une tot%lité nʼ%ur% p%s les mêmes propriétés. On 
%rrive %insi Y cette idée que les propriétés dʼune tot%lité dépendent 
moins de l% n%ture et du nombre dʼéléments quʼils contiennent que des 
rel%tions qui sʼinst%urent entre eux. On peut donner deux exemples :
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les isomères sont des composés chimiques de même formule et de 
même m%sse, m%is %y%nt des %gencements structurels différents 
et, de ce f%it, des propriétés différentes.
les cerve%ux hum%ins possèdent tous Y peu près le même nombre 
de neurones, m%is ce qui v% décider des différentes %ptitudes, 
cʼest l% n%ture et le nombre de rel%tions entre eux d%ns telle ou 
telle %ire. On peut dire que, en sʼorg%nis%nt, une tot%lité se 
structure (une structure est donc une tot%lité org%nisée).

Lʼorg%nis%tion est %ussi un processus p%r lequel de l% m%tière, de lʼénergie 
et de lʼinform%tion sʼ%ssemblent et forment une tot%lité, ou une structure. 
Cert%ines tot%lités développent une forme dʼ%utonomie ; elles 
sʼorg%nisent de lʼintérieur : on p%rle %lors dʼ%uto-org%nis%tion.

Il existe deux sortes dʼorg%nis%tion : lʼorg%nis%tion en modules, en sous-
systèmes (qui renvoie %ussi Y lʼorg%nis%tion en rése%ux) et lʼorg%nis%tion 
en nive%ux hiér%rchiques. 

Lʼorg%nis%tion en sous-systèmes procède p%r intégr%tion de systèmes 
déjY exist%nts, t%ndis que lʼorg%nis%tion en nive%ux hiér%rchiques produit 
de nouvelles propriétés, Y ch%que nive%u supplément%ire. 

L% notion dʼorg%nis%tion retrouve donc celle dʼémergence, d%ns l% mesure 
où cʼest le degré dʼorg%nis%tion dʼune tot%lité qui f%it p%sser dʼun nive%u 
hiér%rchique Y un %utre, et f%it émerger de nouvelles propriétés.

Lʼémergence est l% cré%tion dʼun nive%u hiér%rchique supérieur.

De m%nière génér%le, on sʼ%perçoit donc que l% notion dʼorg%nis%tion 
recouvre un %spect structurel (comment est construit l% tot%lité) et un 
%spect fonctionnel (ce que l% structure lui permet de f%ire). 

On peut représenter une structure p%r un org%nigr%mme, l% fonction p%r 
un progr%mme

L- complexité dʼun système tient %u moins Y trois f%cteurs :

le degré élevé dʼorg%nis%tion ;
lʼincertitude de son environnement ;
l% difficulté, sinon lʼimpossibilité, dʼidentifier tous les éléments et 
toutes les rel%tions en jeu. Dʼoù lʼidée que les lois qui permettent 
de décrire ce type de système ne conduisent p%s Y s% reproduction 
Y l'identique, m%is Y l% détermin%tion d'un comportement glob%l 
c%r%ctérisé p%r une prédictivité réduite.

Sous son %spect structurel, un système comprend qu%tre compos%nts :
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les éléments constitutifs : on peut en év%luer le nombre et l% n%ture 
(même si ce nʼest quʼ%pproxim%tivement). Ces éléments sont plus ou 
moins homogènes (ex. %utomobile : groupe motopropulseur, chmssis, 
h%bit%cle, li%ison %u sol, c%rrosserie). D%ns une entreprise 
commerci%le, les éléments sont hétérogènes (c%pit%ux, bmtiments, 
personnel, …),
une limite (ou frontière) qui sép-re l- tot-lité des éléments de son 
environnement : cette limite est toujours plus ou moins permé%ble et 
constitue une interf%ce %vec le milieu extérieur. Cʼest p%r exemple, l% 
membr%ne dʼune cellule, l% pe%u du corps, l% c%rrosserie d'une 
voiture. L% limite dʼun système peut être plus floue, ou 
p%rticulièrement mouv%nte, comme d%ns le c%s dʼun groupe soci%l,
des rése-ux de rel-tions : les éléments sont en effet inter-reliés. Nous 
%vons vu que, plus les interrel%tions sont nombreuses, plus le degré 
dʼorg%nis%tion est élevé et plus gr%nde est l% complexité. Les rel%tions 
peuvent être de toutes sortes. Les deux princip%ux types de rel%tions 
sont les tr%nsports et les communic%tions. En f%it, ces deux types 
peuvent se réduire Y un seul, puisque communiquer cʼest tr%nsporter 
de lʼinform%tion, et tr%nsporter sert Y communiquer (f%ire circuler) 
des m%téri%ux, de lʼénergie ou de lʼinform%tion.
des stocks (ou réservoirs) où sont entreposés les m%téri%ux, lʼénergie 
ou lʼinform%tion constitu%nt les ressources du systèmes qui doivent 
être tr%nsmises ou réceptionnées.

Sous son %spect fonctionnel, un système comprend :
des flux de m%téri%ux, dʼénergie ou dʼinform%tions, qui empruntent les 
rése%ux de rel%tions et tr%nsitent p%r les stocks. Ils fonctionnent p%r 
entrées/sorties (ou inputs/outputs) %vec lʼenvironnement ;
des centres de décision qui org%nisent les rése%ux de rel%tions, cʼest-
Y-dire coordonnent les flux et gèrent les stocks ;
des boucles de rétro-ction qui servent Y informer, Y lʼentrée des flux, 
sur leur sortie, de f%çon Y permettre %ux centres de décision de 
conn%ître plus r%pidement lʼét%t génér%l du système ;
des -justements ré%lisés p%r les centres de décisions en fonction des 
boucles de rétro%ction et de dél%is de réponse (correspond%nt %u 
temps que mettent les inform%tions « mont%ntes » pour être tr%itées 
et %u temps supplément%ire que mettent les inform%tions « 
descend%ntes » pour se tr%nsformer en %ctions).

Il existe deux sortes de systèmes : les systèmes ouverts et les systèmes 
fermés. Comme leur nom lʼindique, les systèmes ouverts ont plus 
dʼéch%nges %vec leur environnement, les systèmes fermés jouissent dʼune 
plus gr%nde %utonomie (%uto-org%nis%tion)

Évidemment, cette distinction nʼest p%s tr%nchée : %ucun système nʼest 
complètement fermé sur lui-même, ni complètement permé%ble. Cette 
distinction % été introduite p%r l% thermodyn%mique %u milieu du 
xixn siècle : un système fermé éch%nge uniquement de lʼénergie %vec son 
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environnement, contr%irement Y un système ouvert, qui éch%nge énergie, 
m%tière et inform%tion. 

L% notion de système ouvert sʼest considér%blement él%rgie %vec les 
tr%v%ux sur le viv%nt de C%nnon vers 1930 et de Bert%l%nffy d%ns les 
%nnées 1940. 

L% notion de système fermé nʼest en f%it quʼun concept théorique, puisque 
tout système est plus ou moins ouvert.

L% fonction première dʼun système est s% propre conserv%tion. Un 
système doit rester d%ns un ét%t const%nt, orienté vers un optimum. 

Or, une des c%r%ctéristiques des systèmes qui « fonctionnent » est quʼils 
sont tous d%ns un ét%t de déséquilibre thermodyn%mique, d%ns l% mesure 
où ils ne cessent dʼéch%nger de lʼénergie %vec leur environnement. 

Ils se retrouvent donc obligés de se m%intenir d%ns un ét%t const%nt, 
c%r%ctérisé p%r une rel%tive st%bilité %u sein même de l%quelle existent 
des déséquilibres provoqués p%r les flux dʼentrées et de sorties. 

L'im%ge méc%nique pour comprendre cette dyn%mique interne du système 
est celle du vélo qui doit %v%ncer pour être en ét%t d'équilibre dyn%mique.
Un système se retrouv%nt d%ns un ét%t dʼéquilibre en %y%nt épuisé tous les 
éch%nges possibles %vec son environnement % %tteint le st%de de l% « 
mort thermique » (pour reprendre lʼexpression de Boltzm%nn). 

L% loi physique montr%nt que tous les systèmes fermés finissent tôt ou 
t%rd de cette f%çon sʼ%ppelle lʼentropie (dit %ussi 2M principe 
thermodyn-mique).
L% conserv%tion dʼun ét%t const%nt est %ussi une nécessité des systèmes 
cybernétiques (quʼils soient org%niques ou %rtificiels) : leur 
%utorégul%tion dépend des boucles de rétro%ction nég%tives, qui ont une 
fonction de contrôle et de st%bilis%tion %utour dʼune v%leur moyenne.
On trouve un processus p%rticulier d%ns les systèmes viv%nts : 
lʼhoméost%sie

Lʼhoméost%sie (dʼhomios, le même, et st-sis, lʼ%rrêt, l% mise %u repos) 
désigne l% c%p%cité dʼun système Y se m%intenir d%ns un ét%t const%nt, 
d%ns s% forme et ses conditions internes, en dépit des perturb%tions 
externes. 

D%ns le c%s des %nim%ux, les conditions internes sont nombreuses et 
dépendent de sous-systèmes (m%intien de l% tempér%ture interne, de l% 
pression %rtérielle, de l% teneur en e%u et %utres subst%nces vit%les, etc.)
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 Le terme dʼhoméost%sie est forgé p%r le physiologiste W%lter 
C%nnon d%ns les %nnées 1920 ; m%is l% propriété est découverte dès le 
milieu du xixn siècle p%r Cl%ude Bern%rd, qui décrit les principes de 
régul%tion du milieu interne. Théoriquement, un système p%rf%itement 
%uto-régulé impliquer%it de pouvoir revenir Y son ét%t initi%l, Y l% suite 
d'une perturb%tion.

Né%nmoins, si le monde viv%nt lutte contre l% flèche du temps (tous les 
êtres viv%nts cré%nt des boucles de néguentropie provisoires), ils ne 
reviennent cepend%nt j%m%is Y un ét%t identique, m%is évoluent vers un 
ét%t légèrement différent, quʼils sʼefforcent de rendre %ussi proche que 
possible de leur ét%t initi%l. 

Cʼest pourquoi le système viv%nt m%intient s% forme m%lgré des éch%nges 
%vec lʼenvironnement ; cʼest ég%lement pourquoi s% st%bilité nʼexclut p%s 
une cert%ine évolution. 

En bref, l% simple régul%tion cybernétique pour m%intenir un système d%ns 
un ét%t const%nt (comme cʼest le c%s pour un thermost%t) diffère de 
lʼhoméost%sie qui, m%lgré son nom, est un processus complexe et 
%utonome dʼ%utorégul%tion, impliqu%nt un renouvellement des éléments et 
une réorg%nis%tion structurelle %utonomes.

L% v%riété dʼun système est le nombre de configur%tions ou dʼét%ts que ce 
système peut revêtir. 

Cette propriété est nécess%ire pour éviter l% sclérose. Cel% dit, l% v%riété 
du système ne doit p%s excéder les c%p%cités de contrôle de ce système, 
ce que le cybernéticien W. Ross Ashby % exprimé p%r l% loi dite de l% 
v%riété requise : « Pour contrôler un système donné, il f%ut disposer dʼun 
contrôle dont l% v%riété est %u moins ég%le Y l% v%riété de ce système »

Il existe plusieurs typologies. Citons-en deux :

L% typologie de J%cques Lesourne qui distingue :
Les systèmes Y ét%ts (tr%nsform%tions entrées/sorties, s%ns 
régul%tion interne. Ex : un moteur de voiture).
Les systèmes Y buts (régul%tion interne intégrée, c%p%cité 
dʼ%tteindre des objectifs. Ex : une ch%mbre %vec thermost%t, une 
fusée Y tête chercheuse).
Les systèmes Y %pprentiss%ge (inclu%nt mémoire, méc%nismes de 
c%lcul, et c%p%cité de prise de décision et dʼ%d%pt%tion en fonction 
des données enregistrées et de processus p%r ess%is et erreurs. 
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Cʼest Y ce nive%u que lʼ%uto-org%nis%tion devient possible. Ex : 
systèmes experts en str%tégie économique ou milit%ire).
Les systèmes Y décideurs multiples (structure complexe de 
plusieurs systèmes Y buts, sʼorg%nis%nt de m%nière spont%née 
(jeux) ou de f%çon hiér%rchique (org%nis%tions). Lorsque les 
hiér%rchies sont enchevêtrées en un système encore plus l%rge et 
complexe, on p%rle de sociétés).

L% typologie de Je%n-Louis Le Moigne qui sép%re :
Les systèmes-m%chines, qui relèvent de l% méc%nique et de 
lʼingénierie.
Les systèmes viv%nts (et systèmes %rtificiels complexes), d%ns 
lesquels %pp%r%issent les processus de mémoris%tion, des centres 
de décision (ou de comm%nde) et de coordin%tion (ou de pilot%ge).
Les systèmes hum%ins et soci%ux, %vec lʼ%pp%rition de 
lʼintelligence (ou c%p%cité Y tr%iter des inform%tions symboliques), 
permett%nt une %uto-org%nis%tion p%r des méc%nismes %bstr%its 
dʼ%pprentiss%ge et dʼinvention, m%is %ussi %vec l% fin%lis%tion 
(lʼintentionn%lité), réorg%nis%nt tout le système en fonction de fins 
sélectionnées de m%nière %utonome.

Un type nouve%u de système % émergé d%ns l% deuxième moitié du 
xxn siècle d%ns le ch%mp des recherches scientifiques sur le ch%os 
déterministe : le système dyn%mique. 

L% première idée c%r%ctéris%nt ce ch%mp est que, derrière l'%pp%rent 
désordre, se c%che un ordre plus complexe que l'ordre visible. L% 
deuxième idée est que cet ordre se produit p%r %uto-org%nis%tion 
et émergence de nouvelles c%r%ctéristiques et propriétés %bsentes 
%up%r%v%nt.

L% systémique inspire cert%ins économistes et dirige%nts pour %mener des 
solutions non-liné%ires. Les politiques d'%ustérité p%r exemple, liné%ires, 
peuvent provoquer plus de dégmts que de solutions, du moins sur le court 
terme. 

Les solutions systémiques, qui %mènent des solutions Y plusieurs enjeux 
%u sein d'une seule mesure, ont un imp%ct m%croéconomique positif. Les 
liens invisibles entre les métiers, les sujets de société, sont Y exploiter.

L'économie systémique inventée p%r Michel de Kemmeter en 2012 propose 
3 principes:

Ch%que entreprise ou projet contribue %u bien commun
Elle % 7 nive%ux de bil%ns (terre, fin%ncier, processus, émotionnel, 
communic%tion, conn%iss%nce, bien commun)
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$. Elle crée de l% v%leur d%ns tout son écosystème de p%rties pren%ntes, 
lui permett%nt d'%ctiver de nouvelles ressources

Cette nouvelle théorie, s'inspir%nt des écosystèmes d%ns l% n%ture, 
considère ch%que %cteur de société comme relié Y l'ensemble. Elle %mène 
%ussi l% notion de "fonctions vit%les de l% société" (mobilité, s%nté, 
éduc%tion, h%bit%t, entrepreneuri%t, lien soci%l,...)

Les liens entre les fonctions vit%les montrent cl%irement comment 
cert%ins métiers viennent couvrir d'%utres fonctions pour innover.
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